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DÉCLARATION CGT du 26 Mars 2020
Aujourd’hui, vous nous avez convoqués, dans l’urgence, à une réunion de négociation sur « l’accompagnement de l’activité partielle ».
Quelle négociation ? Est-ce bien le moment de négocier ? Est- ce la seule préoccupation de l’entreprise ?
Nous traversons une crise sanitaire mondiale qui touche des milliards d’individus. En France, les personnes impactées se compte par milliers, celles gravement affectées également et des centaines de familles sont endeuillées.
Rien que sur le site de Lyon nous avons connaissance, pour l’instant, de 45 cas avérés. Quelle est la situation dans tous les établissements français ?
Sans vouloir faire de l’alarmisme à tout prix, combien d’entre nous seront infectés, combien de reviendront pas ?
Alors oui, il y a urgence. Urgence à soutenir l’efforts de tous celles et ceux qui luttent chaque jour pour la santé de tous, mais également pour celles et ceux qui maintiennent les services vitaux : livraison de nourriture, propretés, électricité, eau, etc…
Dans la plupart des cas, tous ces services ont besoin de transport, pour les personnes comme pour les biens. L’urgence de notre entreprise est d’organiser dans les conditions d’hygiènes et de protection maximum, le travail des salariés indispensables et uniquement ceux-là, à la maintenance des véhicules dédiés aux services médicaux ou à l’approvisionnement de la population. C’est son devoir civique !
Est-ce réellement le cas ? Les salariés de la Pièce de Rechange, conscients de cette mission d’urgence, ont-ils tous les bons moyens de protections ? l’organisation de ceux en télétravail est-elle en place et maîtrisée conformément aux textes de loi en vigueurs ? Emballer des antennes de camion ou des catadioptres, est-ce bien là l’urgence ? 
[bookmark: _GoBack]L’urgence c’est de protéger et de confiner les salariés. Là est l’urgence !!! L’urgence pour notre entreprise, pour nos concitoyens, pour notre vie future.
Mais pour vous l’urgence attendra, l’important c’est de négocier !
Et négocier quoi ?
Le passage des indemnités de chômage pour tous de 70% à 84% du salaire brut? Et peu importe le chiffre d’ailleurs, ceci démontre un bel élan de solidarité ! Vous jouez sur la corde sensible de l’égalité. Mais égalité ne veut pas dire charité. Ce n’est pas en nivelant ces indemnités vers le bas qu’il y aura égalité, mais bien en donnant 100% à tous les salariés. Car de qu’elles sommes parlons-nous ?
Un calcul rapide, basé sur les salaires moyens du bilan social de Nov / 2019, donne pour l’entreprise, pour 6 semaines de salaire:
· Une dépense d’un peu moins de 5 million d’€uros pour compenser la baisse de salaire brut des AR et ATAM
· Un gain d’un peu moins de 6 Millions d’€uros si tous les salariés au forfait jour sont payés à 70% de leur salaire brut
Alors que le groupe verse chaque année plusieurs milliard de dividendes, vous nous appeler dans l’urgence pour négocier ces peccadilles.
Alors que par le passé l’entreprise a emprunté pour verser des dividendes, vous voulez nous faire croire qu’elle ne peut pas emprunter, pour ses salariés cette fois, aux conditions exceptionnelles actuelles 5 millions d’€uros !!
Dès les annonces faites par le gouvernement, le fameux "Coute que Coute" de Macron, vous vous êtes empressés d’arrêter le télétravail, alors que pour bon nombre de salariés chez GTT, GTP cela est possible. L’état paiera, les actionnaires engrangeront… une fois de plus !!
Ce n’est pas nous qu’il faut appeler en urgence, Mr Fayette, mais bien les actionnaires !
Il faut les prévenir que la richesse créée par l’ensemble des salariées ne leur sera pas versée. Quelle servira à régler 100% de tous les salaires pendant cette période de crise et à soutenir l’efforts de tous ceux qui travaillent à cette heure même dans l’urgence, pour la sauvegarde de tous.
Cette convocation à négocier, est à l’image, de ce que peut proposer actuellement notre gouvernement, qui ne gère pas une crise sanitaire, mais une crise de manque de moyens des services sanitaires, créer par le raisonnement que vous tenez aujourd’hui : Le Capital avant tout, le reste : santé, éducation, retraite subira.
Pour la CGT de tels agissements sont inadmissibles.
Les salariés qui créent chaque jour la richesse de l’entreprise n’ont pas à auto financer leurs salaires.
La CGT demande à ce qu’aucun salarié mis en activité partielle ces derniers jours ne doit subir de perte de revenus. Nous devons tous toucher notre salaire à 100 %. Ce qui veut dire aucune perte sur le salaire net, y compris le maintien de toutes les primes, dont celles de condition de travail.
La CGT demande à ce qu’aucun salarié ne perde de jours de congés et enfin à ce que l’intégralité des dividendes soit utilisée pour le bien de tous.
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